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Les plantes médicinales et la phytothérapie jouent un rôle important dans la recherche 

et le développement de nouveaux médicaments. Le Pourpier Maraicher est une plante 

répandue et très utilisé à travers le monde   pour ces propriétés médicinales. 

Ce travail vise a étudié et à rassembler les connaissances acquises et publiées sur les 

propriétés chimiques et l’utilisation nutritionnel, traditionnelle et thérapeutiques de 

Portulaca Oleracea et ces activités biologiques.  

Des études phyto-chimiques ont révélé un pourcentage élevé des acides gras (oméga3) 

et d’une importante quantité de polyphénols chez le Pourpier.  

De plus, certaines recherches sont également montrées le potentiel pharmacologique 

du Pourtulaca Oleracea sur le diabète, le stress oxydatif, l’inflammation, le cancer, les 

maladies du système neuromusculaire et les maladies infectieuses. 

La présente synthèse suggère que la Portulaca Oleracea peut avoir des effets 

bénéfiques chez le modèle animal ainsi que chez humain, et fournir une base scientifique pour 

l’utilisation de cette plante dans le domaine médical.    

 

Mots clés : Activité biologique, Etudes bibliographiques, Phytothérapie, Plante médicinale, 

Polyphénol, Portulaca Oleracea.  

    

 

  

 



 

Medicinal plants and phytotherapy play an important role in the research and 

development of new drugs. Purslane is a widespread and widely used plant throughout the 

world for its medicinal properties. 

This work aims to study and gather the recognitions acquired and published on the 

chemical properties and the traditional, therapeutic and nutritional use of Purslane and these 

biological activities.   

Phytochemical studies have revealed a high percentage of omega 3 fatty acids and a 

significant amount of polyphenols in purslane. 

More over some research has also shown the pharmacological potential of purslane 

on diabetes, oxidative stress, inflammation, cancer, diseases of the neuromuscular system and 

infection diseases.  

The present summary suggests that purslane may have beneficial effects in animal and 

human, and provide a scientific basis for the use of this plant in the medical field.  

 

 

Kay Words: Bibliographic studies, Biological activities, Medicinal plant, Phytotherapy, 

Polyphenols, Purslane.  
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De puis des milliaires d’années, l’homme a utilisé les plantes trouver dans la nature 

pour traiter et soigner des maladies (Sanago, 2006).   

     L’utilisation thérapeutique des extraordinaires vertus des plantes pour le traitement 

de toutes les maladies de l’homme est très ancienne et évalue l’histoire de l’humanité (Gurid-

fakin, 2006). 

     Dans nos jours, la phytothérapie couvre une grande place dans les intérêts 

quotidiennes de l’homme qui ont sur développer la connaissance et l’utilisation des plantes 

médicinales, toutes ont pour objectif de vaincre la souffrance et d’améliorer la santé des 

hommes (Iserin, 2001). 

      Selon l’organisation mondial de la santé  80% de population mondiale son recours 

aux plantes médicinales pour soigner les problèmes de la santé faisant de la phytothérapie 

une branche alternative dans la prévention et le traitement de certaine pathologie (Attaia et 

Ammari, 2020). 

     Les plantes médicinales sont utilisées pour leurs propriétés bénéfiques pour la santé 

humaine (Dutertre, 2011). On estime que 13000 espèces de plantes médicinales ayant utilisé 

pendantes au moins un siècle comme remèdes traditionnels (Rahal et Rahal. S, 2019).  

     Entre 20000 et 25000 plantes son utilisé dans pharmacopée humaine. 75% 

médicaments ont une origine végétale et 25% d’entre eux contiennent au moins une molécule 

active d’origine végétale. La revalorisation de l’herboristerie traditionnelle pourraient aboutir 

à l’homologation de nouveaux médicaments à base de plante (Mahfouf, 2018).    

     Le Pourpier Maraicher commune (Portuiaca Oleracea) est une plante annuelle 

succulents. Elle est liste par l’organisation mondial de la santé (l’OMS) parmi les plantes 

médicinales les plus utilisé et lui a donné le terme « Global Panacea » (Demirhan et Ozberk, 

2010).    

     Par conséquent, l’étude des effets biologiques du Pourpier Maraicher et de ses 

substances issues en ver de leur application à la santé humaine demeure une tâche 

intéressante et très utile (Attia et Ammaria, 2020). Car elle exerce une large gamme d’effets 

pharmacologique, antioxydant, anti bactrienne, anti-hypoxie, …. (Wang et al., 2016). 
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Le présent travail s’inscrit dans le cadre d’une contribution à une meilleure 

connaissance de la plante médicinale Portulaca Oleracea, de découvrir ses constituants 

chimiques, et d’explorer certaines de ses activités biologiques. 

Notre manuscrit, est entamé par une synthèse bibliographique, qui comporte deux 

volètes : 

• Le premier volet est consacré à la présentation de notre plante Portulaca 

Oleracea. Elle comprend son origine, sa description botanique et chimique, sa 

classification, ainsi que sa toxicité.  

• Le deuxième volet s’intéresse aux activités biologiques de Portulaca Oleracea.  
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1. Définition de la phytothérapie : 
     Les mots « Phytothérapie » se compose étymologiquement de deux racines 

grecque : Photon qui signifie « plante » et thérapie qui signifie « traitement » (Gayet, 2013). 

La phytothérapie se définit comme étant une discipline allopathique destinée à prévenir et à 

traité certaine troubles fonctionnels et/ou certains pathologiques au moyen de plantes, de 

parties de plantes ou des préparations à base de plantes (Wichtl et Anton, 2003), qu’elles 

soient consommées ou utilisées en voie externe (Chenih et Haouache, 2021).  

La Phytothérapie est le traitement ou la prévention des maladies par l’usage des 

plantes (Vigan, 2012). Elle est complémentaire de la médecine traditionnelle, c’est donc une 

technique de soins qui utilisé les plantes pour venir à but de causes et symptômes de diverses 

maladie (Gayet, 2013). Ayant conjointement évaluée avec le développement scientifiques et 

industriel, la phytothérapie revête des pratique variées (Jorit, 2015). 

 Elle est devenue de plus en plus une médecine à part entière grâce au regain d’intérêt 

de la population pour la phytothérapie et qui nécessite donc un cadre réglementaire strict afin 

d’assurer une bonne dispensation et une bonne utilisation des différents produits disponibles 

(Limonier, 2018).  

Distingue deux types : la phytothérapie traditionnelle et clinique. 

 

1.1 La Phytothérapie traditionnelle 

     C’est une thérapie substitution qui pour but de traiter des symptômes d’une 

infection. Ses origines peuvent parfois être très anciennes et elle est basée sur l’utilisation de 

plante selon les vertus découvertes empiriquement (Prescrire, 2007). 

      Les plantes médicinales représentent depuis des siècles le plus important réservoir 

thérapeutique. En l’absence d’outils scientifique, un ensemble de connaissance s’est constitué 

par l’observation et par l’expérience (Carillon, 2009). 

     En effet, les principes actifs n’ont été isoles qu’en début de XIXème siècle, alors que 

jusqu’à cette date, les plantes ou partie des plantes étaient utilisé telle quelles, subissant de 

moindres transformation (Carillon, 2009). 
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2.2. La phytothérapie Clinique  

    Une pratique basée sur les avancées et preuves scientifiques qui recherchent des 

extraits actifs dans les plantes, Les extraits actifs identifiés sont standardisés. Cette pratique 

débouche les cas sur la fabrication de médicaments pharmaceutiques ou de phyto-

médicaments. C’est une médecine de terrain laquelle le malade passe avant la maladie. Une 

approche globale du patient et de son environnement est nécessaire pour déterminer le 

traitement, ainsi qu’un examen clinique complet (Morean, 2003). 

     Avec l’avènement de la chimie moderne, l’étude des plantes médicinales a permis 

de déterminer les mécanismes d’action régissant les propriétés thérapeutiques concédées par 

l’usage traditionnel, et également ouverte la voie à l’utilisation de produits d’extraction ou de 

synthèse. Ce dernier révélant une activité à la fois plus importante et reproductive, là où les 

plantes médicinales avaient pu présenter de plus grandes variabilités d’efficacité 

qualitativement et quantitativement (Carillon, 2009).   

     La phytothérapie clinique a permis de valoriser l’utilisation des plantes médicinales 

et de réalisé un passage ver une phytothérapie « moderne ». Celle-ci intègre la donnée aux 

niveaux scientifiques, elle tient compte des mécanismes de synergie des différents 

constituants d’une même plante et des plantes entre elles (Carillon, 2009). 

     Cette approche de l’utilisation de la plante médicinale repense la prise en charge 

thérapeutique de façon originale :  

➢ Elle tient compte de l’état général du patient et d’un examen clinique approfondi et 

non pas uniquement de la symptomatologie du patient,  

➢ Elle conçoit la plante médicinale selon les données de la tradition et un usage validé 

par les connaissances scientifique actuelles,  

➢ Elle utilise l’outil phyto thérapeutique en exploitant l’ensemble de ses potentialités 

connues (synergie, utilisation de doses pondérées) pour l’équilibre physiologique du patient 

(Jorite, 2015). 
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2. Les Produits de la phytothérapie  

Les produits de la phytothérapie sont le résultat de divers procédés et se retrouvent 

sous de nombreuses formes galéniques, étant principalement destinées à la voie orale, à la 

voie inhalée et/ ou à la voie externe, chacun de ces formes présentant ses avantages et ses 

inconvénients (Jorite, 2015). 

Tableau 01 : Les différentes formes galéniques de phytothérapie (Limonier, 2018). 

Présentation  Forme galéniques 

Formes solides • Gélules 

• Comprimés  

 

 

 

Formes liquides  

• Extraits fluides 

• Teintures, alcoolatures, alcoolats 

• Teintures mère 

• SIPF (Suspension Intégrales de Plantes 

Fraiches) 

• Macérât glycérinés  

• Digestes huileux et huiles infusées 

• Sirops, eau distillée, élixirs floraux 

• Huiles essentielles      

Formes destinées à l’usage externe  • Pommades 

• Liniments 

• Gel 

• Décoction, tisane  

• Huiles essentielles  
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3. Les formes d’utilisation  

3.1. Les tisanes 

La forme d’utilisation la plus ancienne. Elle s’obtient à partir de la forme totale de la 

plante plus ou moins divisée (plantes en vrac ou en sachet-dose), sous forme sèche ou plus 

rarement fraîche. Il existe également des préparations instantanées pour tisane : poudres ou 

granulés (Plantes Médicinales, 2006). 

Il s’agit d’une forme galénique liquide préparée extemporanément, au domicile du 

patient, soit par infusion, décoction ou macération d’une ou plusieurs plantes.  

• Contacte environ 10 à 15 minutes. Ce procédé convient la plupart des feuilles, fleurs 

et organes fragiles.  

• Macération : maintenez la drogue végétale en contact avec de l’eau, à une 

température d’environ 25°C, pendant une durée de 30min. 

• Décoction : maintenez la drogue végétale en contact avec de l’eau, à l’ébullition, 

pendant une durée de 15 à 30m.  La décoction doit être consommée dans les 24h après sa 

préparation (Pharmacopée Française, 2013).  

La monographie « tisane » de la pharmacopée française indique les différents 

procédés d’obtention des tisanes et donne comme de posologie ¨Généralement la dose 

quotidienne est de 250 à 500ml pour une quantité mise en œuvre de 5 à 10 g/L.¨ 

Les avantages majeurs de la forme tisane sont le coût et le fait qu’elle entraine une 

augmentation de l’apport hydrique (souvent insuffisante chez les personnes âgées par 

exemple), ce qui permet un drainage de l’organisme. Ses inconvénients sont le temps de 

préparation, un dosage approximatif des quantités mises en œuvre et l’extraction en milieu 

aqueux qui ne rend disponible que les substances hydrosolubles (Jorite, 2015). 

 

3.2 Les formes sèches 

Les plantes peuvent être utilisées fraîches ou, beaucoup plus fréquemment, sèches. 

C’est donc une partie bien précise de la plante qui est employée.    

Ces formes galéniques utilisent : 
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• Soit la forme totale de la plante, ce sont les gélules et comprimés de poudre de 

plante. La poudre totale est obtenue par pulvérisation de la drogue sèche et 

entière (Chabrier, 2010). 

• Soit des extraits de la plante, ce sont les gélules et comprimés végétaux 

d’extrait secs pulvérulents (Ollier, 2011). 

Les extraits secs pulvérulents ont une concentration plus élevée en principe actifs que 

les poudres de plantes. Les gélules et les comprimés offrent l’avantage de la praticité et de la 

facilité d’utilisation avec des doses précis, ces formes offrent également l’avantage de 

masquer le gout et d’être commercialisée dans des conditionnements garantissant une bonne 

durée de conservation (Ollier, 2011). 

 

3.3. Les formes liquides  

Elles prouvent être classées en 2 catégories : 

• Les formes extractives concentrées  

• Les formes extractives diluées  

Les formes extractives concentrées comprennent les extraits fluides qui, selon la 

pharmacopée européenne sont « des réparations liquides dont, en général, une partie en 

masse ou en volume correspond à une partie une masse de drogue végétale séchée. » 

Les extraits fluides sont en générale aqueux ou hydro-alcoolique et sont obtenues par 

des procédés très variés, qui dépendent du laboratoire. L’extrait fluide possède donc une 

équivalence de 1 :1 par apport à la plante sèche pulvérisée : 1kg d’extrait fluide équivaut à 1kg 

de poudre de plante (Jorite, 2015). 

Les formes extractives diluées se caractérisent en fonction du solvant d’extraction et 

de la matière première utilisée. Elles comprennent par exemple : 

Les extraits aqueux, qui intègrent les infusions, les décoctions ou les macérations et 

qui permettent la réalisation de certains sirops (que l’on peut obtenir par l’ajout de sucre ou 

de miel) ; on y retrouve également les hydrolats, résultat de la distillation de plants fraîches, 
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sont les produits secondaires de l’extraction des huiles essentielles. Est les extraits 

hydroalcooliques (Jorite, 2015). 

 

3.4 Les Pommades  

Ce sont des préparations semi-solides composées d’un excipient monophasé dans 

lequel peuvent dissoutes ou dispersées des substances liquides ou solides. Elles sont destinées 

à être appliquées sur la peau ou sur les muqueuses (Wouessi, 2011).  

Les excipients peuvent être d’origine naturelle ou synthétique. Les composants actifs 

d’une phase huileuse peuvent être par exemple : des digestes huileux, des huiles infusés ou 

des huiles végétales ou essentielles (Jorite, 2015).   

 

3. Principe de la phytothérapie  

La phytothérapie repose sur l’utilisation de plantes médicinales à des fins 

thérapeutiques. En médecine, les fabricants pharmaceutiques extraient le principe actif des 

plantes pour en faire des médicaments. La logique de traitement est également différente 

entre la médecine classique et la phytothérapie. La médecine moderne est substitutive, c’est-

à-dire que les médicaments classiques régularisent les fonctions de l’organisme et le soulagent 

du besoin s’auto guérir (Delhami et al., 2022).  

En phytothérapie, les plantes sont également utilisées comme des médicaments pour 

réguler les fonctions du corps. Selon les phytothérapeutes, une maladie ne survient pas par 

hasard. Elle est la conséquence d’un déséquilibre interne à l’organisme qui doit en 

permanence s’adapter à son environnement. La phytothérapie s’attache à analyser les 

systèmes constitutifs de l’organisme : système neuroendocrinien, hormonal, immunitaire, … 

(Devoyer, 2012).  
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4. Intérêt de la phytothérapie 

La phytothérapie se pratique sous différentes formes et uniquement dans le cas de 

maladies « bénignes ». Bien sûr, bon nombre de symptômes nécessitent des antibiotiques ou 

autres traitements lourds. Dans d’autres cas, se soigner par les plantes représente une 

alternative reconnue par la médecine et dénuée de tout effet toxique pour l’organisme 

(Delhami et al., 2022). 

L’industrie pharmaceutique utilisé principalement les plantes qui contiennent des 

substances chimiques à effet médicinale connu, qui ne peuvent pas être produites 

synthétiquement si ce n’est par un processus couteux et difficile.  

De nos jours, environ 300 espèces de plantes médicinales et aromatiques sont utilisées 

dans le monde entier pour les préparations pharmaceutiques. Outre leur valeur médicinale, 

certaines plantes sont également utilisées dans d’autres industries, principalement pour 

l’alimentation, les produits cosmétiques… (Harhouz et Korichi, 2021). 

 

5. Les avantages et inconvénients de la Phytothérapie 

5.1. Les Avantages  

Malgré les énormes progrès réalisés par la médecine, la phytothérapie offre plusieurs 

avantages. Aujourd’hui, les traitements à base des plantes reviennent au premier plan, car 

l’efficacité des médicaments tels que les antibiotiques (qui considère comme la solution quasi 

universelle à l’infection grave) décroit car les bactéries et les virus sont adaptés aux 

médicaments et leur résistent plus en plus, la phytothérapie peut être utilisée efficacement 

pour le processus de détoxication du corps naturel (O’regan et Jacqueine, 2010). Les maladies 

les plus graves, le cancer, la sclérose qui sont soignées de façon très difficile, mais la 

phytothérapie qui est une alternative importante peut amener dans le traitement classique 

de ces maladies graves (Dilhuydy, 2005).  
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5.2. Les Inconvénients  

• L’ignorance de la présence de certaines substances dans la plante parallèlement à la 

substance responsable de l’action désirées, peut-être à l’origine d’un effet néfaste.    

• Certaines plantes sont dangereuses, une forte posologie peut nuire à la santé, vire 

mortelle. 

• Des molécules sont bio-synthétisées en continu, d’autres à un stade particulier du cycle 

végétatif : des molécules qui se trouvent particulièrement dans une partie de la plante et non 

pas dans une autre, ou même une biosynthèse occasionnelle de certaines substances qu’elles 

soient bénéfiques ou toxiques, suit à une agression ou un facteur externe : toutes ces 

variabilités peuvent engendrer l’absence de la reproductibilité d’un effet souhaité ou 

l’apparition d’une toxicité. 

• La prise d’extrait de plante en association avec les médicaments modernes ou avec 

d’autres plantes, peut engendrer des interactions (diminuer l’efficacité du traitement) 

(Terniche et Tahanout, 2018). 

• Utilisation des méthodes non hygiéniques dans la préparation des remèdes (Meziani 

et Belhout, 2017). 

 

6. Définition de la plante médicinale 

Selon la définition de la pharmacopée Française (11éme édition en vigueur) : « Les 

plantes médicinales sont des drogues végétales au sens de la pharmacopée européenne dont 

au moins une partie possède des propriétés médicamenteuses. Ces plantes médicinales 

peuvent aussi avoir des usages alimentaires, condimentaires ou hygiéniques » (Limonier, 

2018).  

Les plantes médicinales sont utilisées pour leurs propriétés particulières bénéfiques 

pour la santé humaine. En effet, elles sont utilisées de différentes manières, une ou plusieurs 

de leurs parties peuvent être utilisés (Dutertre, 2011). 

Selon le mode d’extraction nous pouvons retrouver plusieurs indications pour la même 

plante car des principes actifs différents seront extraits. Le millepertuis est ainsi retrouvé sous 

plusieurs formes :  
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• L’extrait sec ainsi que la drogue végétale pulvérisée qui est utilisés pour des états 

dépressifs mineurs à modérés. 

• L’extrait liquide par extraction dans une huile végétale qui est utilisée pour ses 

propriétés anti-inflammatoire sur la peau (Européen Médecines Agency, 2009). 

La plante médicinale est rarement utilisée dans son entier. On utilise une ou plusieurs 

parties de plantes pouvant chacune avoir une utilisation différente et qui sont décrites dans 

la monographie da la plante. Chaque plante est composée de milliers de substances actives, 

présentes en quantité variable. Ces principes actifs isolés ne sont pas d’une grande efficacité, 

mais l’lorsqu’ils sont prélevés avec d’autres substances de la plante, ils révèlent leur aspect 

pharmacologique (Cieur, 2012).   

                           

6.1 Les composantes de la plante médicinale  

Les premiers produits de la photosynthèse sont des substances à basse molécularité 

nommés métabolites primaires : Les oses (sucres), les acides gras et les acides aminés. Par la 

suit sont produits les métabolites secondaires. Certains possèdent des vertus thérapeutiques 

(Bruneton, 1993).  

Les premiers produits de photosynthèse sont des substances de bas poids moléculaires 

tels : Les acides gras et les acides aminés. Les composés du métabolisme secondaire, des 

principes issus du métabolisme de base comme les glucides, les lipides, les protides et qui sont 

retrouvées de façon universelle chez tous les êtres vivants, d’autres principes sont retrouvés 

également et qui sont spécifiques d’une famille de plantes et parfois d’une seule plante. Ceci 

permet de dire que les plantes sont de véritables usines chimiques et dont les propriétés 

thérapeutiques sont liées à l’un des constituants ou souvent à l’association de ceux-ci. 

(Delhami et al, 2022).    

Les métabolites secondaires sont divisés principalement en trois grandes familles, les 

polyphénols, les terpènes et les alcaloïdes. (Joel et Abderazak, 2007). 
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6.2. Récolte – Séchage et Conservation des plantes médicinales  

6.2.1. La Récolte  

Les plantes médicinales devront être récoltées à la raison ou à l’époque optimale pour 

assurer la production de matières végétales médicinales et de produits finis de la meilleure 

qualité possible. Le moment de la récolte dépend de la partie de la plante qui sera utilisée. Il 

est cependant bien connu que la teneur en constituants biologiquement actifs varie le stade 

de développement de la plante. Le meilleur moment pour la récolte sera déterminé en 

fonction de la qualité et de la quantité des constituants biologiquement actifs plutôt que du 

volume total de la partie de la plante à récolter (World Health Organization, 2003). 

Les plantes médicinales doivent être récoltées dans les meilleures conditions possibles, 

en évitant la rosée, la pluie ou une humidité excessive. Si la récolte se fait dans des conditions 

de forte humidité, il faut transporter immédiatement le matériel récolté dans un local de 

séchage pour accélérer celui-ci et éviter tout effet nocif dû à l’excès d’humidité, qui favorise 

la fermentation et le développement de moisissures (World Healt Organization, 2003). 

 

6.2.2. Le Séchage 

Le séchage des plantes médicinales et normalement, effectué après la récolte, il 

permet de réduire la teneur en eau afin de limiter dégâts dus aux enzymes et autres agents 

biologiques tel que les moisissures et les microbes. Le séchage doit être rapide et en endroit 

bien aéré et à l’abri de la lumière. Le séchage au soleil est la méthode la plus simple et 

économique, utilisé surtout pour les racines, tiges graines et fruits. Le séchage à l’ombre est 

indiqué pour les feuilles et fleurs car les verts sécher au soleil jaunissant, les pétales de fleurs 

perdent leur couleur vives, ce qui peut altérer les propriétés médicinales de ce produits 

(Dgedid, 2012). 

Les plantes aromatiques pas resté trop longtemps au soleil pour ne doivent pas perdre 

leur parfum (Dgedid, 2012). Le maximum de température admis pour une bonne dessiccation 

des plantes aromatiques ou des plantes contenants des huiles essentielles est de 30°C ; pour 

les autres cas, la température de dessiccation peut varier 15 à 70°C (Delille, 2007). 
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6.2.3. La Conservation  

Les plantes médicinales sont conservées à l’abri de la lumière, air et au sec dans des 

récipients en porcelaine, faïence ou verre teinté, boites sèches en fer blanc, sacs en papier ou 

des caisses. Cette technique est nécessaire pour les plantes qui subissent des transformations 

chimiques sous l’influence des ultraviolets. Les plantes riches en produits volatiles et qui 

s’oxydent rapidement sont conservées dans un milieu étanche (Dgedid, 2012 ; Delille, 2007).    

 

 

7. Les Huiles essentielles   

Le terme « huile » s’explique par la propriété que présente ses composés de se 

solubiliser dans les graisses et par leur caractère hydrophobe. Le terme « essentielle » fait 

référence au parfum, à l’odeur plus ou moins forte dégagée par la plante et au fait qu’elles 

soient inflammables (Hessas et Simoud, 2018). Le Huiles Essentielles, mises à la mode par 

l’aromathérapie, ne se trouvent donc pas dans toutes les plantes, mais exclusivement dans les 

plantes dites « à essence ». C’est pour cela qu’on ne compte qu’une certaine d’Huiles 

Essentielles, contre un millier de plantes proposées en phytothérapie (Chenih et Haouache, 

2021). 

Les Huiles Essentielles ce sont des extraites volatiles et odorants que l’on extrait de 

certains végétaux par distillation à la vapeur d’eau, pressage ou incision des végétaux qui les 

contiennent. Elles se forment dans un grand nombre de plantes comme sous-produits du 

métabolisme secondaire. Les huiles essentielles sont des composés liquides très complexes. 

Elles ont des propriétés et des modes d’utilisation particuliers et ont donné naissance à une 

branche nouvelle de la phytothérapie qui est l’aromathérapie. D’un point de vue chimique, il 

s’agit de mélanges extrêmement complexes. Les Huiles essentielles sont constituées de 

différents composants comme les terpènes, esters, cétones, phénols, et d’autres éléments 

(Benayada, 2013).   

Les différents procédés d’extraction des Huiles Essentielles permettent de définir 

plusieurs termes qui sont utilisés dans la pratique courante : 
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➢ Concrète : extrait à odeur caractéristique, obtenu à partir d’une matière première 

fraîche d’un solvant non aqueux suivie d’une élimination de ce solvant par un procédé 

physique. 

➢ Rétinoïdes : extrait à odeur caractéristique, obtenu à partir de matière première sèche 

d’origine végétale, par extraction à l’aide d’un solvant non aqueux, suivie de l’élimination de 

ce solvant par un procédé physique. 

➢ Pommade florale : corps gras parfumé obtenu à partir de fleurs soit par « enfleurage à 

froid » soit par « enfleurage à chaud ». 

➢ Absolue : produit ayant une odeur caractéristique, obtenu à partir d’une concrète, 

d’une pommade florale ou d’un rétinoïde par l’extraction à l’éthanol à température ambiante. 

La solution éthanolique obtenue est généralement refroidie dans le but supprimé les cires : 

l’éthanol est ensuite éliminé par distillation. 

➢ Eau florale : obtenu lors de la distillation des plantes par condensation de la vapeur 

d’eau chargée d’huile essentielle, et séparation des deux phases obtenues en Huile 

Essentielles et eau florale moins concentrée en composés odorants. 

➢ Hydrolat : résulte de la macération d’une plante dans l’eau (Hessas et Simoud, 2018).    
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1. Définition de la Portulaca Oleracea  
     Portulaca Oleracea est une herbacée annuelle succulente, abondamment ramifiée, 

érigée ou prostrée (Mahdjoubi, 2019). Charnue de la famille Portulacaceae dont la longueur 

varie 10-50cm, qui est largement distribue dans les régions tempérés et tropicales dans le 

monde (Hongbin et al., 2010). Qui comprend environ 150 espèces. Elle tient son nom de latin 

Portulaca qui signifie « petite porte » à cause de forme de l’ouverture de sa capsule (Sassoui, 

2016), d’où elle tient son nom Olera qui vent dire légumes (Gallino, 2001). 

     Portulaca Oleracea appelle commun le Pourpier ou pourpier maraicher (Hwess et 

al., 2017), tandis que les agronomes hispano-arabes d’Andalousie (XXVème siècle) utilisaient le 

nom de « rigla » qui signifie « pied » certainement à cause de ses feuilles d’actiniformes ou 

l’appelle aussi « Pourpier potager » du fait qu’il utilisé comme légume (Sassoui, 2016).  

Les Arabes du moyen-âge l’appelaient Baqlahamqa, ce qui signifié « légume fou » du 

fait que ses branches se répandent sur le sol sans contrôle (Bermego et Leon, 1994).  

 Le pourpier est également consommé comme légume dans certains provin ces de la 

Chine. La partie la plus utilisée de la plante est la partie aérienne (tige, feuille) (Hongguang et 

al., 2014). 

     Portulaca Oleracea Est listé dans l’OMS comme une des plantes médicinales les plus 

utilisé et en lui a donné le terme « Global Panacea » (Lim et Quah, 2006). Elle a été 

mentionnée par Dioscorid dans son livre de pharmacologie de « Materria Medica » 

(Osbaldeston, 2000) sous le nom « andrachne » où il a étudié ses propriétés médicinales 

(Boulos et El Hadidi, 1984).  La floraison de pourpier a lieu de Juillet à Octobre (Hwess et al., 

2017).   
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          Figure 01: Portulaca Oleracea (Cost, 1937). 

 

1. Caractérisation morphologique de Portulaca Oleracea  

Le pourpier Maraicher est une plante alimentaire aux tiges rampantes, pluri-caules de 

longueur de 10 à 30 cm (Belhadg et Cheml, 2004).  

     Portulaca Oleracea est caractérisée par :  

➢ Une tige cylindrique, épaisse, pleine, succulente et totalement glabre, souvent 

rougeâtre mesurant de 0,2 à 0,5 cm de logeur (Akaodundu et Agyakw, 1989). 
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➢ Des feuilles opposées et parfois alternes, à pétiole mesurant entre 1 et 3 mm de long 

(Beloued, 2005), le Limbe obovale a spatulé, épais et succulent de 0,5 à 2 cm (Grubben et 

Denton, 2004). La nervure principale et marquée par une dépression longitudinale sur la face 

supérieure du limbe (Bourgeois et Merlier, 1995). 

➢ Une racine pivotante, épaisse, mesurant 2 à 11cm (Reaume, 2009). De nouvelles 

racines peuvent se développer à partir de rameaux (Bourgeois, 1995). 

➢ Des fleurs axillaires et solitaires. Elles sont sessiles de couleur Jane mesurant entre 5 à 

10 mm de large et 4 à 6 mm de long (Grubben et Denton, 2004). Le calice est composé de 2 

sépales large avec une base soudée a l’ovaire et une partie supérieure libre mesurant de 3 à 

4 mm . La corolle comprend 5 pétales libres, bilobés ou trilobés au sommet d’une largeur de 

3 à 6 mm . L’androcée porte de 6 à 5 étamines, insérées au fond de tube, à filet jaunâtre 

(Reaume, 2009).    

➢ Un fruit qui une capsule déhiscente, de forme globuleuse mesurant de 4 à 8 mm et 

contient de nombreuses graines. Ces dernières noires, orbiculaires et réniformes d’un 

diamètre de 0,5 à 1mm (Grubben et Denton, 2004).     

➢ Des graines ovales, très petites et généralement de couleur noir .Orbiculaire et 

réniformes d’un diamètre de 0,5 à 1 mm (Beloued, 2005). 

 

 

Figure 02 : Morphologie de plante de Portulaca Oleracea (Changizi et al., 2013) .  
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3. Habitat   

  Le Pourpier Maraicher est l’une des plantes horticoles les plus répandues dans 

l’ancien monde. Il été transporté en Amérique et en Europe et planté dans les jardins au bord 

des chemins (Hernandez et Leon, 1994). La Portulaca Oleracea, était répandu à l’état sauvage 

de la Grèce à la Chine. Originaire de l’ouest de l’Asie, le Pourpier est consommé en Inde et au 

Moyen-Orient depuis deux mille ans. Le pourpier Maraicher et une plante horticole plus 

répandues dans le monde (Attia et Ammari, 2019). 

      Cette espèce qui est très répandue dans toutes les régions chaudes et 

généralement rudérale au Sénégal (Haidara, 2008).  Il se trouvé dans l’Eurasie, l’Europe de 

sud et la Chine (Tutin, 1993). Le Pourpier Maraicher et répandu dans toutes l’Algérie (Sassoui, 

2016). Elle se trouve de bords des routes, dans les secteurs déboisés, les champs cultivés et 

les terrains vagues, ainsi que le long des rives sablonneuses et devant les roches (Holm et al., 

1977).  

     Elle est répandue en croissance et auto-compatible et produit un grand nombre de 

semence qui ont une longue viabilité (Naciye, 2012). Elle est également commun par son 

adaptabilité à différentes sols et environnements, particulièrement à haute température, à 

forte teneur en sel, en sécheresse ou en faible teneur en éléments nutritifs (Rodrigo et al., 

2015). Cette caractéristique donne des avantages concurrentiels purslane sur beaucoup 

d’autres cultures cultivées (Amirul et al., 2015). 

    Le Pourpier Maraicher est sensible au froid, de même aux températures de 

réfrigération. Toutefois, les graines peuvent bien survivre dans les zones où les températures 

hivernales sont inférieures à 30°C. Par contre, elle résiste bien à la sécheresse (Vengris et al., 

1972), et pourrait continuer la matière sèche et produire des graines, avec une légère 

irrigation tous les 6 jours (Noguchi et al., 1975). Dans les champs cultivés, jardins, cultures, et 

dans les cultures et décombres. Communes dans le tell, les hautes plateaux, Aurès et dans les 

oasis de sud (Beloued, 2009). 

     Portulaca Oleracea, pousse ou croît sur différant type de sol, mais préfère le sol 

riches, humides les sols limoneux (Haflinger et Brun-holl, 1981). Les sols calciques et 

acidophiles (Miyanishi et Cavers, 1980). C’est une espèce halophyte, capable de croitre dans 

des soles salés où la concentration de Na Cl et égale ou supérieure à 0,5% (Aronson, 1989).      
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Le Pourpier Maraicher exige des sols riches en phosphore, qui un facteur important dans la 

mise en place. Elle exige également des sols riches en nutriments (Ca, Mg et K) (Miyanichin et 

Covers, 1980). 

 

4. Culture et récolte  

     Le pourpier Maraicher se développe rapidement en atmosphère chaude, sur des 

terrains légers et riches. La culture à l’aire libre a doit être réalisé au printemps mais il peut 

être cultivé en serre, en semant à la volée et en entrant les graines à l’aide d’une légère 

pression.    Le premier et le deuxième arrosage sont essentiels pour la germination et la 

croissance de la plante. Les graines germent rapidement et ensuit il faut les transplanter pour 

accélérer le développement. Il est important d’assurer l’humidité après le semis afin 

d’accélérer la germination lorsque les plantules son arrivée à une croissance moyenne, elles 

tolèrent bien le manque d’eau et la plante conte à se développer. Dans le cas de la culture en 

serre, les plantes sont récoltées au stade de 4 à 5 feuilles, après une vingtaine de jours de 

semis (Bermigo et Leon, 1994). 

     Tandis que la culture à l’aire libre, les feuilles et les tiges charnues sont récoltées 

lorsqu’elles sont suffisamment développées, environ 2 à 3 mois après le semis (Couplan, 

2009).  

 

 5. Classification botanique  

Le Pourpier Maraicher appartient à la famille de portulacaceae qui comprend 20 genres et 500 

espèces (Jones et Luchsinger, 1987), le genre de Portulaca comprend plus de 100 espèces de 

plantes herbacées annuelles charnues ou sarmenteuses (Ben Smida et Messaid, 2021). 

     La classification de Cronquist (1981) est une classification classique des 

angiospermes. Elle est peut-être la dernière version des classifications majeures basées sur 

les critères morphologiques, anatomiques et chimiques. Elle est encore plus ou moins utilisée 

dans certains ouvrages et bases des données (Jean-fracois, 2007). 
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   Portulaca Oleracea est classée selon CRONQUIST dans le tableau :  

Tableau 02 : Classification botanique de CRONQUIST de Portulaca Oleracea (Julv, 

2014)   

Règne  Plante  

Embranchement Tracheobinta 

Division Magnolophyta 

Classe Diotylédones 

Sous-classe Caryophyllide 

Ordre Caryophyllales 

Famille Portulacaceae 

Genre Portulaca  

Espèce  Portulaca Oleracea  

 

 

Tableau 03 : Les différents appellations de Portulaca Oleracea (Beloued, 2009) 

Nom vernaculaire 
arabe   

 كرفة  , البقلة الحمقاء  ,  برابة , بلبيشة , الرجلة

Nom targui ou berbère  Arrtilem , Bougurl , Benderach , Tatrita  

Nom Anglais  Purslane  

Nom français  Pourpier Maraicher, Porcelaine, Pied de 
poulet, porchane, pourpier. 

      

                

            

           

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 



Chapitre III                                                                                                 Composition chimique et utilisation   

 21 

1. Composition chimique de la Portulaca Oleracea  
La Portulaca Oleracea trouvé dans la plupart des coins du globe, les chercheurs et les 

nutritionnistes ont prouvé que cette plante comme une récolte végétale potentielle pour la 

consommation humaine en raison de son importance nutritionnelle et pharmaceutique 

(Amirul et al., 2015). Le pouvoir thérapeutique du Pourpier et attribué à la diversité de sa 

composition chimique, elle est riche en métabolites primaires et métabolites secondaires ainsi 

qu’en minéraux, vitamines et autres micronutriments (Attia et Ammari, 2020). 

Plusieurs recherches scientifiques ont montré la richesse de l’extrait aqueux de la 

Portulaca Oleracea par les flavonoïdes et les alcaloïdes (Dianu et al., 2011 ; An Sook et al., 

2012).  

Le Pourpier Maraicher est signalé être riche en acide gras, en particulier l’acide alpha 

linoléique (oméga-3), lui confère un potentielle thérapeutique qu’aux maladies du système 

nerveux centrales, la prévention des crises cardiaques et renforcement du système 

immunitaire (Boutenko et al., 2008 ; Bosi et al., 2009). Bien que l’eau a été signalée comme 

le constituant majeur des tiges et feuilles de pourpier. Parmi les 28 acides gras détectés dans 

la plante, le plus abondant était l’acide linoléique, suivi des acides palmitique, oléique, 

oxalique, citrique, fumarique et l’acide malique sont les acides organiques qui se sont avérés 

dans la plante (Naciye et al., 2012).  

Le Pourpier Maraicher est une source considérable de vitamines antioxydants telles 

que l’alpha-tocophérol, l’acide ascorbique et le bêta-carotène ainsi que glutathion et plusieurs 

alcaloïdes phénoliques (Ghorbanali et al., 2016).   
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1.1 Acide alpha-linoléique (Acide gras oméga-3) 

L’acide alpha-linoléique (ALA) fait partie de la famille des acides gras dits oméga-3. Il 

est dit essentiel parce qu’il ne peut pas être synthétisé dans notre organisme et doit donc être 

fourni par l’alimentation. Les plantes, sous forme de fruits, de légumes verts, de graines ou 

d’huiles issues de ces graines constituent une source majeure d’ALA (Gontier et al., 2004).    

Le Pourpier Maraicher a été identifié comme la source végétale la plus riche d’acide 

alpha-linoléique qui est un AG oméga-3 appartenant à un groupe d’AG polyinsaturé essentiels 

à la croissance humaine, au développement, et au maintien d’un système immunitaire sain 

(Gill et Valivety, 1997). 

Tableau 04 : Source végétale de l’acide alpha-linoléique (Liul et al., 2000).  

Source  Nom anglais  Nom latin       Contenu       

lipidique   

(g/100g) 

Teneur ALA : 

g/100g de 

produit  

Graines de Pourpier 

d’Australie 

 

     Purslane 

  Portulaca     

Oleracea  

         

         8 à 7 

     

          4,8 

Pourpier d’Australie 

(Feuilles) 

 

     Purslane  

Portulaca 

Oleracea  

 

         0,2 

 

         0,12 

 

Les AG oméga-3 contiennent de 18 à 24 atomes de carbone et ont au moins trois 

doubles liaisons au sein de ses chaînes d’AG (Whelan et Rust, 2006). Les acides gras oméga-3 

aussi appelés n-3 : ALA pour acide alpha-linoléique (Trautxein, 2001). La richesse de cette 

plante en AG « oméga-3 » lui confère un potentiel thérapeutique aux maladies du système 

nerveux central, et la prévention des crises cardiaque et le renforcement du système 

immunitaire (Bosi et al., 2009 ; Boutenko et al., 2008). Aussi il abaisse les niveaux de 

cholestérol et de triglycérides (TG) et augmente la lipoprotéine de haute bénéfique (HDL) (Liu 

et al., 2000). 

Notre corps ne synthétise pas les AG oméga-3 mais ces derniers doivent être 

consommés à partir d’une source alimentaire. Le manque de source alimentaire riche en AG 

oméga-3 a entraîné un intérêt croissant pour l’introduction du pourpier Maraicher comme 

nouveaux légume cultivé (Palaniswamy et al., 2001 ; Yazici et al., 2007).  
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Figure 03 : Structure chimique de l’acide alpha linoléique (Attia et Ammari, 2020). 

 

1.2. Les Polyphénols 

Sont des produits du métabolisme secondaire des végétaux (Bruneton, 1999). Les 

polyphénols sont des petites molécules constituées d’un noyau benzénique et au moins d’un 

groupe hydroxyle, ce sont solubles dans les solvants polaires, leur biosynthèse dérive de 

l’acide benzoïque et de l’acide cinnamique (Wichtl et Anton, 2003). Les polyphénols 

possèdent des activités anti-inflammatoires, antiseptiques et analgésiques (Iserin et al., 

2001). Les polyphénols sont présents dans toutes les parties des végétaux supérieurs : racines, 

tiges, feuilles, fleurs, fruits (Boizot et Charpentier, 2006).  

L’analyse chimique de Portulaca Oleracea, a révélé d’une importante quantité de 

polyphénols, elle contient une quantité importante de flavonoïdes, les acides phénoliques et 

les stibines (Dianu et al., 2011 ; An Sook et al., 2012). Ces composés phénoliques sont 

responsables de l’activité anti-radicalaire. Les travaux réalisés sur l’extrait méthanoïque ont 

permis l’isolement des composées phénoliques totales qui sont capables d’inhiber l’activité 

des radicaux libres (Lim et Quah, 2007).     
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 1.3. Les Alcaloïdes 

Les alcaloïdes sont des substances organiques naturelles composés de carbone, 

d’hydrogène, d’oxygène et d’azote (Schauenberg et Paris, 2005).   

Différents types d’alcaloïdes ont été isolés de Portulaca Oleracea :  

Des alcaloïdes phénoliques, appelés oléracéines (A, B, C, D, E). Ce sont des pigments 

jaunes hautement solubles dans l’eau qui possèdent tous un groupement cyclo-dopa (Xiang 

et al., 2005). Sur la base de la voie de biosynthèse des béta laines, il est raisonnable de 

suggérer que les oléracéines A, B, C et D peuvent être dérivés de la condensation de la cyclo-

dopa avec de l’acide férulique ou de l’acide p-coumarique, (Wybraniec et al., 2001). 

L’oléracéine E (OE), possède à la fois des squelettes de térahydro-isoquinoline et de 

pyrrolidone. La structure des alcaloïdes phénoliques (Oléracéines : A, B, C, D et E) (Jie et al., 

2008), ainsi que la nature des radicaux structurels des oléracénes A, B, C et D sont 

respectivement montrés dans le tableau 05. 

Zijuan et al., (2009) ont signalé que ses alcaloïdes phénoliques constituent une 

nouvelle classe d’agents antioxydants chez Portulaca Oleracea. 

Tableau 05 : Nature des radicaux structurels des oléracéines, A, B, C et D (Attia et 

Ammari, 2020).  

Alcaloïdes                 R1                 R2            R3    

Oléracéine A                  H                 H              H 

Oléracéine B                  H            OCH3               H 

Oléracéine C                gle                 H              H 

Oléracéine D                gle            OCH3                H 

  

Des pigments d’alcaloïdes béta-laines, les béta-cyanines rougeâtres et les béta-

xanthines jaunes, responsables de la pigmentation des tiges, des feuilles et des fleurs (Mulry 

et al., 2015). La plupart de ces derniers étant présents dans les parties aériennes de la plante 

(Erkan, 2012 ; Yan et al., 2012 ; Zhou et al., 2015). La mélatonine a été en quantités 

relativement élevée dans les feuilles de Pourpier Maraicher (Simopoulos et al., 2005).  
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Tableau 06 : Composition chimique de Portulaca Oleracea (Attia et Ammari, 2020). 

Classification  Composition 

chimique  

Partie de la plante  Référence  

Flavonoïdes  

 

 

 

 

Alcaloïdes  

 

 

 

 

 

Terpénoides  

 

 

 

Autres composés  

Myricétine 

Portulacanones A 

Portulacanones D 

Génistéine  

 

Oleracéins A  

Oleracéins B 

Oleracéins C 

Oleracéins D 

Oeracéins E 

 

Portuloside B 

Portulene 

 

 

Portulecerebroside 

A  

Glutathion  

 

Proline 

Plante entière  

Partie aérienne  

Partie aérienne 

Partie entière  

 

Partie entière 

Partie entière  

Partie entière 

Partie entière  

Partie entière 

 

Partie aérienne  

Partie aérienne   

 

 

Partie aérienne  

 

Feuille 

 

Feuille 

Xu et al., 2006 

Yan et al., 2012 

Yan et al., 2012 

Zhou et al., 2010 

 

Xiang et al., 2005 

Xiang et al., 2005 

Xiang et al., 2005  

Xiang et al., 2005  

Xiang et al., 2005 

 

Seo et al., 2003 

Elkhayat et al., 2008 

 

Xin et al., 2008 

 

Palaniswamy et al., 

2001 

Yazici et al., 2007 
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2. Utilisation de Portulaca Oleracea  

2.1. Utilisation nutritionnelle  

La Portulaca Oleracea est connu depuis longtemps pour ces multiples usages. Les 

romains et d’autres peuples méditerranéens (Foster, 1980). Le Pourpier Maraicher est utilisé 

comme salades, auxquelles il donne un goûte piquant appétant le citron (Gorman, 1988). Elle 

est actuellement considéré comme un aliment très intéressant et inclue dans la liste des 

« Word Economic Plants » (Wyk, 2005).  

Le Pourpier Maraicher contient plusieurs composées, parmi lesquels des 

polysaccarides, des acides gras oméga3 et oméga6, des vitamines antioxydants (vitamine A, 

B, C et caroténoïdes) et des minéraux (magnésium, calcium, potassium et fer) ce qui confère, 

à la plante une haute valeur nutritionnel (Melilli et al., 2019).  

Tableau 07 : Valeur nutritionnelle de Portulaca Oleracea pour 100g (Vijaya, 2018). 

Énergie (Kcal)          65 Vitamine C (mg) 21 

Hydrate de carbone (g)         3,4 Fer (mg)  1,99 

Gras (g)         0,1 Magnésium (mg) 68 

Protéines (g)        1,30 Magnés (mg)  0,33 

Eau (g)       92,86 Phosphore (mg) 44 

Vitamine A (UI)       1320 Sodium (mg) 45 

Vitamine B1 (mg)       0,047 Cuivre (mg) 0,113 

Vitamine B2 (mg)       0,112 Zinc (mg)  0,17 

Vitamine B3 (mg)         0,48 Potassium (mg) 494 

Vitamine B5 (mg) 0,036 Sélénium (mg)  0,9 

Vitamine B9 (mg) 12 Calcium (mg)  65 

              

 

Le pourpier Maraicher est une plante estimée, elle se récolte en été avant la 

fluorisation, ses tiges feuilles croquantes, mucilagineuses à la saveur légumes acidulée sont 

hanchées pour parfumer un fromage blanc ou ajoutées à d’autres jeunes feuilles pour un 

n’escalée, il peut aussi être cuit accompagner d’autres légumes ou être conservés dans le 
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vinaigre (Boulas et El Hadidi, 1984). Elle peut consommer crue en salade ou cuit comme une 

sauce a accompagnant le couscous dans certaines régions de l’Algérie (Djellouli et al., 2019). 

Tableau 08 : Composition nutritif de Portulaca Oleracea (Rahal et Rahal, 2019). 

          Pourpier, Crue, Feuilles   Valeur  

Valeur énergétique    76,8g 

Glucides                        3g 

Sucre simple                       2,9g  

Lipides                       0,1g 

Cendres                        2g 

Fibres                       0,9g  

Vitamine B6  0,073mg 

Vitamine B12  0µg 

 

 

2.2. Utilisation traditionnelle  

La Portulaca Oleracea, est employé populaire depuis très longtemps. Afin de traiter les 

maux de tête, les maux d’estomac, les mictions douloureuses, l’entérite et la mammite (Leung 

et Foster, 1996). Le pourpier Maraicher a été utilisé comme médicament traditionnel pour 

soulager un large éventail de maladies, notamment les maladies gastro-intestinales, les 

problèmes respiratoires, les maladies rénales, les ulcères de vessie, la fièvre et l’insomnie 

(Bensmida et Bensmida, 2021). 

Certaines utilisations des tiges et feuilles fraîches de Pourpier Maraicher comme 

cataplasme, et pour leur jus comme antidote aux piqûres de guêpes et aux morsures de 

serpent ou pour soulager la toux sèche (Bown, 1995). Elle est aussi utilisée traditionnellement 

pour le traitement de la dysenterie avec des selles sanglantes à l’extérieure pour les furoncles 

et les plaies, l’eczéma, l’érysipèle et les piqures d’insectes (Hongbin et al., 2010).  

La Portulaca Oleracea est décrite comme un « aliment énergétique »de l’avenir en 

raison de ses propriétés nutritives (Raffaella et al., 2010). 
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La plante entière en décoction, serait calmante contre les indigestions et fébrifuges 

(contre la fièvre), tandis que l’infusion salée agirait contre les crampes, et l’infusion sucrée 

contre la dysenterie. Les feuilles fraîches en application agiraient contre les foulures, les 

contusions internes, les ophtalmies, les ulcères de sien et muriraient. Les graines seraient 

vermifuges (Ouesanga, 1983). La décoction des feuilles et administrée par voie orale contre 

les parasites intestinaux et la rougeole. En fusion par voie orale, elle soulager les 

inflammations, ainsi que le diabète, la diarrhée, la bronchite, la grippe et les éruptions 

cutanées (Longuefosse et Nossin, 1996). 

Les feuilles fraîches, pilées et mélangées avec dès l’huiles, sont appliquées en 

cataplasme sur les contusions, les foulures, les abcès et les plaies. Elles sont consommées 

nature ou en infusion comme sédatif nerveux tandis que le jus des feuilles est instillé dans les 

yeux pour soulager les ophtalmies (Longuefosse, 2007). 

Les graines de Pourpier Maraicher sont appliquées à l’extérieur contre l’aphte, 

l’anosmie et l’enrouement, et sont réputées pour être adoucissantes, diurétiques et 

vermifuges (Ullah et al., 2013). Les graines également utilisé pour la dyspepsie de la cornée 

(Kenueh et al., 2016).  

 

 2.3. Utilisation médicale   

Le pourpier Maraicher est une plante médicinale agréable qui a multiple usage. On 

attribue au Pourpier Maraicher les activités suivantes : antiscorbutique, relaxante et 

vermifuge, anticancéreuse, antidiabétique, antiinflammatoire, antiulcéreuse, antimicrobien 

et antioxydant (Dugawale et al., 2019). Elle exerce une large gamme d’effets 

pharmacologiques. Y compris anti-âge, anti hypoxie, hypo-lipidémie, analgésiques, 

neuroprotecteurs et cognitifs (Wang et al., 2016). Aussi comme une néphrotoxicité, 

antibiotique et fébrifuge (Gunasekaran et al., 2014), et considérée comme bénéfique pour les 

troubles urinaires, l’obstruction du foie et l’ulcère de la bouche et de l’estomac, une activité 

antitumorale (Ramesh et al., 2013).  
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Une activité antifongique et propriété de cicatrisation (Abd El moneim et al., 2001), 

un effet relaxant sur le muscle squelettique et u effet sur le muscle lisse de l’intestin grêle, un 

effet sur la pression artérielle et l’effet d’ouverture de canal de potassium (Malek et al., 2004).  

La Portulaca Oleracea est riche en vitamine A, un antioxydant naturel qui peut jouer 

un rôle dans la protection contre le cancer de pomment et la cavité buccale. Elle a un effet 

antiinflammatoire (Chan et al., 2000). Elle est riche également en sels minéraux et ayant un 

teneur élevé en eau (90%) et du mucilage, elle a des propriétés émollients et calmants pour 

l’irritation des muqueuses.  D’autres auteures ont mentionné ses effets anaphrodisiaques 

(Belhadj et Chemli, 2004).  

Le Pourpier Maraicher contient une grande quantité de L-noradrénaline (0,25% en 

herbe fraîches) et une neurohormone qui a un effet vasopresseur et une activité hypotensive 

et réduit l’hémorragie au niveau tissulaire (Anthony et Dweck, 2001). La teneur élevée en 

vitamine C dans le Pourpier Maraicher joue un rôle important dans le traitement du scorbut 

et les maladies de la gencive. Le magnésium qui est un autre constituant majeur de Pourpier 

Maraicher, peut renforcer le cœur et fortifie le système immunitaire, elle peut soulager les 

céphalées de tension, les migraines et la tension musculaire. Elle contient aussi de grandes 

quantités à L-norépinephrine (Saad et Saïd, 2011).  

Les teneurs importantes en acide gras, permettent de soulager les symptômes du 

psoriasis en inhibant la production de leucotriènes (substance responsable de la 

desquamation et démangeaison). Des recherches ont montré que ses acides gras sont 

importants dans la prévention des crises cardiaques (Bosi et al., 2008).    

La Portulaca Oleracea, contient des molécules activées pour traitement de certaines 

maladies infectieuses parasitaires comme trypanosomiase et leishmaniose (Costa et al., 

2007), sa valeur médicinale est évidente lorsque de son utilisation a la diminution de souffle 

pulmonaire et à l’arthrite, sont utilisation comme tonique purgative et cardiaque émollient 

(Uddin et al., 2014). 

Elle été également utilisé en médecine vétérinaire (Atzec, 2003), elle stimule le 

système immunitaire de l’animale et aide à prévenir les diarrhées (Bossi et al., 2009). Le 

Pourpier Maraicher rentre aussi dans la thérapeutique médicinale dentaire (Cacher, 1998).                             
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1. Les Activités biologiques de Portulaca Oleracea 
     Plusieurs études pharmacologiques ont confirmé que les plantes médicinales 

présentes un large d’activité biologique et que les espèces végétales peuvent contenir une 

gamme diversifiée de molécules bioactives responsables d’une collection de propriétés 

médicinales (Polay, 2013). 

     Il a été rapporté que Portulaca Oleracea possède diverses activités 

pharmacologiques qui justifient sa valeur thérapeutique et ont établi son importance en tant 

qu’aliment fonctionnel (Zhou et al., 2015).  

     

 

1.1 Activité Antioxydant 

     Plusieurs expérimentations ont été menées, dans le but d’explorer potentiel 

antioxydant de certain composés bioactif de Portulaca Oleracea (Chen et al., 2018). Des 

nombreuses études indiquent que les effets protecteurs du Pourpier Maraicher pourraient 

être dus à son activité antioxydant (Percival, 1998).    

 La propriété antioxydant de Porulaca Oleracea est attribuée à ces constituants tels 

que les oméga-3 (Kaveh et al., 2017), les alfa-tocophérols (Chan et al., 2000 ; Zhu et al., 2010), 

les alcaloïdes phénoliques (Yang et al., 2009), les vitamines A, C et les bêta-carotènes (Uddin 

et al., 2014).  Les pigments de proline et béta-laine qui sont produits dans le pourpier 

Maraicher ont montré des propriétés antioxydant et protège la plante contre le stress salin 

(Mulry et al., 2015). 

     Les antioxydants neutralisent ou éliminent les radicaux libres qui attaquent les 

cellules et autre composant biologiques. Ils sont donc essentiels au bien-être et à la protection 

d’une santé optimale (Percival, 1998). 

     Dkhil et al., (2011) ont évalué les effets antioxydants du jus aqueux de Portulaca 

Oleracea chez des rat albinos mâles adultes. Les résultats ont révélé que l’administration oral 

de jus de pourpier Maraicher a augmenté les niveaux de Super Oxyde Dismutase (SOD), de la 

catalase (CAT), de la glutathion peroxydase (GPx), de la glutathion-s-transférase (GST), de la 

glutathion réductase (GR) et de la glutathion (GSH), et d’un autre coté diminuée le taux de 
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malon-dialdéhyde (MDA) de d’oxyde nitrique (NO) dans le foie, les reins et les testicules des 

rats.  

     Une autre étude a montré que les alcaloïdes phénoliques (Oléracéine A, Oléracéine 

B et Oléracéine C) isolées de Portulaca Oleracea qui constituent une nouvelle classe d’agents 

antioxydants dans cette plante ont des activités antioxydants. Ces alcaloïdes ont été 

déterminés sur la base de l’effet inhibiteur de la peroxydation lipidique induite par le H2O2 et 

l’activité de piégeage contre le radical 2,2-diphényl-1-picrylhydrazyl (DPPH) dans un 

homogénat de cerveau de rat.  Il a été trouvé que l’Olé racine E était le composé le plus 

puissant pour prévenir de MDA (Yang et al., 2009). 

     Une autre recherche a pu dévoiler qu’une classe particulière de composé phyto-

chimiques présents dans le Pourpier Maraicher, les tocophérols, sont capable de neutralises 

les radicaux libres, de piéger les radicaux super oxydes et d’inhiber la peroxydation lipidique 

de manière très efficace, et contribue à la prévention des troubles associés (Lim et Quah, 2006 

; Yazici et al., 2007 ; Rinaldi et al 2010). 

Gai et al., (2016) ont montré que l’huile de graines de Pourpier Maraicher présente 

une activité antioxydant in vitro dépendante de la dose.  

Arruda et al., (2004) ont évalué la capacité de Portulaca Oleracea, à réduire le stress 

oxydatif induit par une carence en vitamine A chez les rats, les résultats ont montré que 

l’ingestion des feuilles et des graines de Pourpier Maraicher réduit la concentration de l’acide 

Thio barbiturique (TBARS) au niveau hépatique et cardiaque. 

Behravan et al., (2011), à la suite d’une expérience conduite cette fois-ci sur l’être 

humain, en testés l’effet de l’extrait aqueux et éthanolique de Portulaca Oleracea sur le 

dommage de l’ADN induits par le peroxyde d’hydrogène (H2O2) dans les lymphocytes humains. 

Les résultats de cette étude ont démontré que l’extrait aqueux inhibe significativement les 

dommages de l’ADN, alors que l’extrait éthanolique n’était pas efficace.      

     Une récapitulation résumant les différents résultats de recherche concernant 

l’activité antioxydant de Portulaca Oleracea. Est présenté sur le tableau 09 :  
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Tableau 09 : Effets antioxydants du Portulaca Oleracea. 

Type d’extrait ou de 
constituants 

Modèle d’étude Effet Référence 

Pigments proline et 
béta laine  

Stress induit par  
Une solution  
Saline dans une 
plante.  

Propriété antioxydants 
a protégé la plante   

Mylry et al., 2015 

Jus aqueux Rats mâles 
albinos waster   

Augmentation des 
niveaux de SOD, CAT, 
GPx, GST, GR, GSH, 
ainsi que MDA et NO 
diminués dans le foie, 
les reins et les 
testicules des rats  

  Dkhil et al., 2011 

Extrait éthanolique  D-galactose 
induit le 
vieillissement 
chez les souris 
femelles  

Diminué le niveau de 
LH et FSH et le teneur 
en MDA. 
Augmentation des 
niveaux d’œstrogène 
et de progestérone 
ainsi des activités SOD 
et CAT.  

  Ahangarpour et 
al., 2016  

Huile de graine Lipides d’huile de 
cheval. 

Activité anti-oxydant 
in vitro inhibe 
l’oxydation des lipides 
de l’huile de cheval 
pendant le stockage.  

Gai et al., 2016  

CPOP Diabète induit 
par la 
streptozotocine 
chez le rat.   

Réduction de teneur 
en MDA et 
augmentation des 
activités de SOD dans 
les tissus hépatiques  

Bai et al., 2016  

Extrait hydro- 
Ethanolique  
70% et ALA  

Asthme induit 
par OVA + A1 
(OH) 3 chez le rat  

Atténué le NO2 et le 
MDA. Niveaux SOD, 
CAT et thiol 
augmentés  

Kaveh et al., 2017 

Extrait aqueux et 
éthanolique 

Dommages à 
l’ADN induits par 
H2O2 dans les 
lymphocytes 
humains  

L’extrait aqueux de PO 
a inhibé les dommages 
à l’ADN par dosage de 
comète, alors que cet 
effet n’était pas 
présent dans son 
extrait éthanolique  

Behravan et  
al., 2011 
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Alcaloïdes  
(oléracéine, A, B et 
E)  

Homogénat de 
cerveau de rat   

Prévenir la formation 
des MDA  

Yang et al., 2009 

Béta-cyanines Neurotoxicité 
induite par D-gal 
chez la souris    

Augmentation des 
activités des enzymes 
anti oxydantes avec 
une réduction de la 
peroxydation lipidique  

Wang et al, 2016 

 

 

1.2. Activité Antibactérienne 

   La Portulaca Oleracea contient des molécules actives pour le traitement de certaines 

maladies infectieuses (Costa et al., 2007). Dans une étude, (Yong et al., 2017) ont montré 

l’effet antimicrobien de l’extrait des flavonoïdes de Portulaca Oleracea. 

     Chan et al., (2014) ont rapporté pour la première fois que deux composants actifs, 

les acides linoléique et oléique, ont été identifiés à partir de Portulaca Oleracea. Et possédant 

une activité antibactérienne synergique lorsqu’ils sont combinés avec de l’érythromycine 

contres la bactérie staphylococcus aureus résistants a la méticuleuse (SARM), et agissent 

éventuellement en inhibant les pompes d’efflux des cellules bactérienne.  

Ramesh et Hamumantappa (2013), avaient signalé un effet inhibiteur des extraits 

chloroformique et éthanoliques de la partie aérienne de Portulaca Oleracea contre trois 

bactéries (Staphylococcus aureus, Bacillus cereus et Klebisilla pneumo nia). En revanche, 

l’extrait brut éthanolique a montré un effet maximal sur Staphylocoque doré, Klebisilla 

pneumo nia, tandis que l’extrait chloroformique sa montré un effet modéré sur Klebisilla 

pneumo nia.  

Les extraits méthanoliques des feuilles de Portulaca Oleracea ont montré des activités 

antibactériennes contre Bacillus subtilise, Pseudomonas syringaepv. 

Certaines auteures ont rapporté que l’action de ces composés peut être due à 

l’inhibition de la croissance bactérienne suit à leur adsorption sur les membranes cellulaires, 

l’interaction avec les enzymes et les effecteurs ou la privation en substrats et ions métalliques 

(Milane, 2004).        
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 1.3. Activité Anti-inflammatoire 

     L’inflammation est connue comme l’un des mécanismes protecteurs contre les 

stimules nocifs. Si cette condition de vient chronique. L’inflammation par elle-même provoque 

des blessures aux cellules et aux tissus (Medzhitou, 2010 ; Zhou et al., 2015). 

     Deux alcaloïdes isolés de Portulaca Oleracea. L’oléracône et l’oléracimine, ont 

révélé des effets anti-inflammatoires importants sur les macrophages stimulés par les 

polysaccharides (LPS). Ces composés empêchant la production de NO. De plus, ils diminuent 

significativement la sécrétion de l’interleukine 6 (IL-6), de la facture de nécrose tumoral alpha 

(TNF-alpha), de prostaglandine E2 ainsi que l’expression de la cyclo oxygénase 2 (COX-2) et de 

la nitrique oxyde synthèse inductid le (iNOS) (Xu et al., 2017). 

Kim et al., (2009) ont suggéré que l’expression de l’ARNm des facteurs inflammatoires, 

y compris le TNF-alpha et l’interleukine-1 bêta (IL-1 bâta), est supprimée par Portulaca 

Oleracea. De manière dose-dépendante, tandis que l’expression de COX-2 reste inchangée 

dans les cellules cancéreuses gastriques AGS stimulées par le LPS.  

     Huang et Dong, (2011). Ont évalué l’effet protecteur de Portulaca Oleracea contre 

la blessure aigüe cause au rat, par administration de l’acide trinitrobenzène-sulfonique 

(TNBS).    Leurs résultats ont révélé une régression de la réaction inflammatoire.  

     Dans autres études fait par Miao et al., (2019), les effets anti-inflammatoires de 

l’extrait de pourpier Maraicher sur les cellules macrophages murines RAW 264.7 (Ralph and 

Williams cell line 264.7) stimulées par les LPS ont été évalués. Centaines chercheurs ont 

rapporté que les extraits séduisant de manière considérable la synthèse de NO induite par le 

LPS de manière dose dépendante. Ainsi que les niveaux d’expression de iNOS et le COX-2 dans 

cette même étude il a été prouvé que les productions de TNF-alpha et d’IL-6 éteint 

considérable réduit. Ce qui explique l’inhibition de la voie NF-KB par ailleurs, ils ont également 

identifié dans l’extrait trois flavonoïdes : la lutéoline, la keamp et la quercétrine, et ont 

suggéré que ceux-ci pourraient être responsable de ses effet anti inflammatoire.  
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Tableau 10 : l’ensemble des effets anti-inflammatoires du pourpier Maraicher :  

Type d’extrait de 
constituants  

Modèle d’études  Effet     Référence  

Olér-acône et 
oléracimine  

Macrophages 
stimulés par le LPS 

Diminution de la 
sécrétion d’IL-6, TNF- 
alpha, NO, 
prostaglandine E2, 
ARNm cyclooxygénase 2 
et inductible oxyde 
nitrique synthase   

   Xu et al., 2017 

Extrait éthanolique 
(90%)  

Cellules cancéreuse 
gastrique AGS 
stimule par le LPS  

Diminution de 
l’expression de l’ARNm 
de TNF-alpha et IL-1bita  

 Kim et al., 2009 

Extrait aqueux  Cellules HUVEC Suppression de la 
surexpression de ICAM-
1, VCAM-1, E-sélectine, 
IL-8, MCP-1  
Translocation de  
NF-kB vers le noyau et la 
liaison NF-kB  

 Lee et al., 2012  

Extrait éthanolique 
de (80%) 

DE dème 
pulmonaire induit 
par l’hypoxie chez la 
souris    

Réduction de la 
perméabilité vasculaire, 
de la régulation positive 
de NF-KB, des niveaux 
d’IL-1B, TNF-alpha, 
ICAM-1, VCAM-1 et               
P-sélectine  

Yue et al., 2015  

CPOP (Polysaccaride 
de Portulaca 
Oleracea) 

Diabète induit par 
streptozotocine chez 
le rat   

Taux de TNF-alpha, IL-6, 
SOD et MDA atténués  

Bai et al., 2016 

 

 

1.4. Activité Anti-cancéreuse  

     Des études antérieures ont montré que la médecine traditionnelle pouvait être une 

source prometteuse de traitement médicamenteux anticancéreuse potentiel. 

     Certaines des composés trouvés dans Portulaca Oleracea. Y compris les A.G Omega-

3 et en particulier l’ALA, sont considéré des suppresseurs de tumeurs (Mulry, 2015). 
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      De même, il a été démontré que les polysaccharides de Pourpier Maraicher portent 

des activité antitumorales en renforçant le système immunitaire (Georgiev et al., 2017). En 

effet, (Chen et al., 2018) ont pu prouver que ces polysaccharides inhibent la croissance 

tumorale et augmentent l’immunité animale, notamment le POL-P3b est le polysaccharide 

possédant une activité antitumorale relative plus élevée in vitro que d’autres polysaccharides 

de Pourpier Maraicher. Les différences d’activité antitumorale parmi les diverses fonctions 

polysaccharides sont probablement dues à leur composition mono saccharidique différente, 

car il a été signalé que l’activité antitumoral du polysaccharide pouvait dépendre de sa 

composition mono saccharidique, de son poids moléculaire et de la structure squelette du 

polymère (Cieur, 2012 ; Tao et al., 2009).  

      Dans autre étude ont trouvé que le traitement avec le POL-P3b inhibe la 

prolifération de lignées cancéreuses du col utérin (HeLa) en fonction de la dose et du temps, 

en induisant de phase Sub-G1. Cette découverte constitue un mécanisme d’action 

supplémentaire dans le retard de la croissance des cellules HeLa par le POL-P3b. De plus le 

POL-P3b augmente considérablement les niveaux cellulaires de la protéine p53 qui conduit la 

libération de facteur mitochondrial cytochrome C ver le cytosol, et à l’activation de la caspase-

9 qui permet de cliver les caspases effectrices en aval, y compris les caspase-3, conduisent aux 

caractéristiques de l’apoptose des cellules cancéreuses (Boatright et Salvesen, 2003).  

     Toutefois, d’après Zhao et al., (2019) ce POL-P3b induit non seulement l’apoptose 

chez des souris xénogreffes avec des lignées cellulaires cancéreuses du col utérin, mais cause 

également des dommages importants de l’ADN.  

     Li et al., (2015) ont récemment démontré que les polysaccharides améliorent la 

survie des cellules immunitaires telles que les cellules dendritiques (DC). Ils ont constaté que 

le POL-P3b pourrait inhiber la croissance du carcinome cervical par administration orale, et 

que le mécanisme est lié à induction contre l’apoptose des DC intestinale induite par la tumeur 

en stimulant la voie de signalisation TLR4/PI3K/ AKT-NFkB. Cette étude a permis de mieux 

comprendre que le POL-P3b peut être utilisé comme agent diététique pour renforcer 

l’immunité contre les tumeurs. 

     Farchori et al., (2014) ont découvert les propriétés anti-cancéreuses de l’extrait de 

graines de Portulaca Oleracea, sur les cellules HepG2. Les résultats obtenus ont révélé que 
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l’extrait atténue remarquablement la viabilité des cellules HepG2 d’une manière dose 

dépendante. De plus, il diminue la morphologie et la capacité d’adhésion typique dans des 

cellules HepG2, ce qui confirme la propriété anti-cancéreuse de pourpier dans les cellules 

HepG2.  

     En outre, Gai et al., (2016) ont montré que l’huile de graines de Pourpier Maraicher 

a notamment empêché la croissance des cellules HeLa du cancer du col utérin, les cellules Eca-

109 de cancer de l’œsophage et les cellules MCF-7 du cancer du sein.  

  

1.5. Activité Antidiabétique 

Certaines études, menées chez l’homme, ont permis de confirmer l’effet 

hypoglycémiant de Portulaca Oleracea. Le potentiel hypoglycémiant a été révélé, lors d’une 

étude menée chez des femmes présentant un diabète de type 2. La consommation d’un 

régime alimentaire, supplémenté en poudre de feuilles de Portulaca Oleracea pendant 112 

jours, a induit une diminution significative de glycémie, des valeurs en Triglycéride (TG), en 

Cholestérol total (TC), en Löw Density Lipoprotéine LDL et une augmentation du High Density 

Lipoprotéine HDL (Dehghan et al., 2016).   

     Récemment, Hadi et al., (2019) ont signalé que la supplémentation en Portulaca 

Oleracea. À des implications prometteuses pour améliorer l’état glycémique et les 

concentrations lipidiques sanguines, en particulier chez les sujets diabétiques, qui ont un 

métabolisme anormal du glucose et des lipides.  

         L’effet hypoglycémique de Portulaca Oleracea, chez les rats diabétiques induit par 

l’alloxane a été évalué par Da–Wei et al., (2010). Ils ont observé qu’après le traitement 

pendant 28 jours avec des doses faibles et élevées de l’extrait de Pourpier Maraicher, les 

niveaux de glucose dans le sang ont diminué de manière dose-dépendante, ce qui suggère que 

Portulaca Oleracea. Avait une capacité hypoglycémique à long terme. De plus, l’extrait a 

amélioré la diminution de poids corporel observée pendant 28 jours après l’injection 

d’alloxane.  

     Dans une autre étude, Gu et al., (2015) ont comparé les différentes activités 

antidiabétiques entre Portulaca Oleracea. Fraîche et séchée, y compris les activités 
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hypoglycémiques. Les résultats ont indiqué que les deux états frais et séchée de la plante 

possèdent des activités antidiabétiques, avec une activité plus forte observée dans l’herbe 

fraîche.  

     Le travail de recherche mené par Lim et Brubaker, (2006) et Heidarzadeh et al., 

(2013) a dévoilé que la consommation de graines de Pourpier Maraicher pouvait augmenter 

énormément les niveaux de peptide 1 de type glucagon (GLP-1) chez les personnes atteintes 

de diabète de type 2.  

 

1.6. Activité Bronchodilatatrice  

     Plusieurs plantes médicinales et certaines substances pharmaco logiquement 

actives de plantes médicinales exercent des effets relaxants musculaires, en d’autres termes 

des effets bronchodilatateurs (Farzaneh et Mohammad, 2015). 

     Des études antérieures ont montré différents effets pharmacologiques de Portulaca 

Oleracea, notamment un effet relaxant bronchodilatateur sur les muscles lisses chez patients 

asthmatiques (Malek et al., 2004), qui se traduit les mécanismes suivants : 

➢ La stimulation de béta 2 adréno-récepteurs, 

➢ La stimulation du système nerveux non adrénergique non cholinergique (NANC), ou 

l’inhibition de la stimulation de l’inhibiteur non adrénergique non cholinergique (NANC), 

➢ Activité méthyl xanthine, 

➢ L’antagonisme calcique.  

     L’extrait hydro-éthanolique de Portulaca Oleracea, à un effet stimulant sur les 

betas adréno-récepteurs et un effet bloquent sur les récepteurs muscariniques en fonction 

de la dose dans les muscles lisse trachéaux des cobayes ont été démontrés, respectivement 

(Boskabady et al., 2016 ; Hashemzehi et al., 2016) 

     Finalement, il convient que plusieurs chercheurs ont montré la Quercétine extrait 

de Portulaca Oleracea, est un important branchodilateure. 

     Dans le tableau suivent (11) présent les effets bronchodilatateurs des extraits de 

Pourpier Maraicher et de sa composante la Quercétine 
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Tableau 11 : Effets bronchodilatateurs des extraits de Portulaca Oleracea et de 

quercétine.  

Plante  Extrait / 
Composant  

Modèle 
d’étude 

Effet Référence 

Portulaca 
Oleracea  

Extrait bouillis 
et aqueux 
 
 
 
Hydro-
éthanolique  

Chaînes 
trachéales de 
cobaye   
 
 
Muscles lisses 
trachéaux de 
Cochon d’Inde  

Effet relaxant 
sur les chaînes 
trachéales  
 
 
Effet stimulant 
sur les 
récepteurs 
beta-
adrénergiques 
et blocage du 
récepteur 
muscarinique   

Boskabady et 
al., 2016  
 
 
 
Hashemzehi et 
al., 2016  
Boskabady et 
al., 2016 

Composant de 
Portulaca 
Oleracea  

Quercétine  Aorte de rat 
isolée  
 
 
 
Muscles lisse 
vasculaire de 
rat 
 
 
Cellules 
musculaires 
lisses aortiques 
humaines  
 
 
 
 
 
 
 
Aorte de rat 
 
 
Aorte 
thoracique de 
rat  
 
 

Effet 
vasodilatateur 
sur l’aorte de 
rat isolée 
 
Effet inhibiteur 
sur les 
contractions 
phasiques  
 
Inhibe la 
prolifération des 
cellules 
musculaires 
lisses, inhibe 
l’inhibition 
induite par le 
TNF-a de 
l’activité de 
liaison de NFkB 
 
Réponse 
vasorelaxante 
 
 Sensibilité 
vasoconstricteur 
réduit dans 
l’anneau 
aortique de rat  
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Cochon d’Inde  

 
 Muscle lisse 
trachéal 
détendu 
 

 
Joskova et al., 
2011 

 

 

 

1.7. Activité Neuro-protective  

     L’Oléracéine E (OE) est une classe remarquable d’antioxydants chez Portulaca 

Oleracea (Yang et al., 2009). L’OE a été étudié par Sun et al., (2017) pour tester ses effets 

neuroprotecteurs sur toxicité induite par la roténone dans des modèles cellulaires humaines 

et des souris de la maladie de parkinson (MP). La synthèse des différents résultats enregistrés 

sur ces modèles, peut être résumée comme suit :  

➢ Le prétraitement avec l’OE a diminué la libération de lactate déshydrogénase (LDH) et 

le taux d’apoptose dans les cellules de neuro-blastomère humain SH-SY5Y traitées à la 

roténone. 

➢ L’OE réduit les niveaux des ERO, inhibe la phosphorylation d’ERK1 / 2, réduit la 

régulation positive induite par la roténone de la protéine pro-apoptotique Bax et empêche la 

libération du cytochrome C et l’activation de la caspase-3. 

➢ Dans un modèle de souris C57BL-6 J traité  à la rétonone, l’OE améliore la fonction 

motrice, augmente l’activité de SOD, diminue la teneur en MDA et réduit la phosphorylation 

de ERK1 / 2 dans le mésencéphale et le striatum des souris. 

      En outre, l’OE préserve les neurones positives et maintien la densité des fibres 

dopaminergiques dans la substance noire pars compacta (SNpc). Propriété neuroprotectrice 

dans la prévention et le traitement de la maladie de parkinson (MP) (Sun et al., 2017). 
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2. Toxicité de Portulaca Oleracea  

     Plusieurs recherches ont évalué le degré de toxicité de Portulaca Oleracea 

(Lalromawi et al., 2014). L’étude de Musa et al., (2007) a montré que cette plante n’est pas 

toxique et ça jusqu’à des doses supérieures à 1,8 g/Kg. 

   D’autres auteures ont révélé que l’extrait aqueux de pourpier Maraicher a la dose 

3000 mg/Kg, ne présente pas d’effet létal, chez le rat wistar. L’extrait éthanolique de 

Portulaca Oleracea administré au rat wistar, à la dose de 2000 mg/Kg ne présente aucune 

toxicité (Kishore et al., 2013). 

     Aussi, l’extrait éther de pétrole de Portulaca Oleracea à la dose de 2000mg/Kg 

n’était pas toxique pour les rats wistar (Reddy et al., 2013 ; Mallikarjuna et al., 2012). 

     Une autre étude, observé une très faible toxicité puisqu’aucune mort n’a été 

enregistrée chez les rats qui ont reçus des doses maximales de 2 g/Kg (Kishore et al., 2013), 

et de 10 g/Kg (El-Newary, 2016). L’extrait aqueux n’a aucun effet génotoxicité et il et sûr 

pour l’utilisation quotidienne (Al-Sayed, 2011).          
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 Conclusion  

 

L’utilisation des plantes médicinales en phytothérapie a suscité un grand intérêt dans 

la recherche biomédicale. 

Le présent travail à portée sur l’étude les différentes caractéristiques de Portulaca 

Oleracea ainsi que la classification botanique est sa composition chimique, après avoir de 

montré son potentiel nutritionnelle et thérapeutique et ces propriétés pharmacologiques et 

sa toxicité.  

La richesse de cette plante par des composés chimiques tél que les acides alpha 

linolénique (ALA) qui l’omege3 et les poly phénols et les alcaloïdes phénoliques appelés 

oléracéine (A, B, C, D et E), cette richesse en ces composants en a fait une plante aux 

nombreuses activités biologiques.  

Les propriétés antioxydant et anticancéreuse de Pourpier Maraicher sont attribuée à 

ces constituantes tel que les Oméga3 les alcaloïdes poly phénoliques et les vitamines (A, C). 

Elle a été démontré à travers cette étude, l’effet antibactérien face à plusieurs bactéries 

pathogènes et cela essentiellement par des extraits riches en flavonoïdes.     

Une activité antiinflammatoire, est assuré par deux alcaloïdes l’Oléracône et 

l’Oléracimine qui présent dans la Pourpier Maraicher. 

Des études menées chez des femmes présent un diabète de type 2, ont permis de 

confirment l’effet hypoglycémiant de Pourpier Maraicher. D’autres études comparé les 

différentes activités antidiabétiques entre Portulaca Oleracea fraîches et sèche, les résultats 

indiquent que les deux états de la plante possèdent des activités antidiabétiques, avec une 

activité rorte observée dans l’arbuste fraiche.     

Aussi l’effet bronchodilatateur a été prouvé par des études chez des patients 

asthmatiques et cela par l’action de Que rétine.  

La propriété neuro-protective du Pourpier Maraicher remarquable par l’Oléracéine E 

(OE), les études menées chez des modèles cellulaires humains et des souris de la maladie de 
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parkinson   qui permettre utiliser de Pourpier Maraicher dans la prévention contre la maladie 

de parkinson.  

Finalement, des plusieurs recherches évalué le degré de toxicité de Pourpier 

Maraicher, et montré que cette plante n’a aucun effet toxique jusqu’à des doses supérieures 

à 1,8g/kg. 

Donc le Pourpier Maraicher est un aliment plus important pour la consommation 

humain, il reste faire des études plus approfondies pour mieux comprendre :  

➢ Les mécanismes impliquer dans les différents effets observés ; 

➢ Evaluer l’efficacité et le dosage de ces traitements ;  

➢ Développer des formes posologiques ;  

➢ Sa toxicité. 
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